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CHERCHEZ 
ET 

VOUS TROUVEREZ. 
Jésus. 

Cette revue est d�diée 6 tous eeux qui, à travers � monde, recherchent passionnément io �éritë. leurs decouvertes sont outonf ch 
lumifi'es dons la nuit aduelle de t•humonl .. , et nous 9uident pas 6 pos vers des horizons nouveoux. Aider l'ëtre humain 5ur les divers 
pfons de son existence, rechen:her et me!tre en ,._,iel de précieuses vérités souvent méconnues, t�s sont les buts � cette re'fUe. 

NO 35 - Mars I96I - Revue Mensuelle 
4ème Armée LE DRAiv1E DES NOVATEURS. 

"Toute idée neuvelle, dans le dcmaine de l'invention, doit 
lutter, pour sa réalisatio n, et centre ·la m�tière et centre les 
ho�e 5." . . D'ARSONVAL. 

. 

Il est bon de revenir de temps en temps sur cette questio n du cal­
vaire des novateurs, à laquelle l'iliustre savant Auguste LUMIERE a consacré 
SC'n magnifique 0uvrs.ge "Los Fnss0yeurs du Progrès" (hélas épuisé). On peur­
rait croire qu'en nctre siècle dit de Progrès, de Lumi�re, de Science,,tout 
celà ost maintenant du passé bien révclu, qu'aujourd1hui �es. mêmes errements 
ne sont plus enregistrés, et qu1il n:sy a plus de picnniers méconnus. 

Hélas, il n'en est malheureusement pas ainsi; si LUMIERES DANS LA 
NUIT a été fondée, c'est aussi peur tenter d ' atténuer le véritable drame 
des nc vateurs , leurs déboires et pe rsécutio ns subis. N�est-ce-pas un nc ble 
but, lGrsqu'on sc nge à tc.,ute s les importantës et heureuses répercussions que 
pourrait engendrer la mise en applicaticn de telle cu te lle découverte mécon. 
nue ! 

. . 

. Auguste LUMIERE cite· dans seri. cuvrage (dent ncus avvns dunné des 
extraits impcrtants dans nos numéros 2I et suivants), l1exemple de "savants 
il1ustres, auteurs de déc0uvertcs fécondes en résultats utiles peur les pro­
grès de l ' esprit et p0ur le bien de l'humanité' et qui, non seulement n'ont 
retiré de leurs découvertas ni prcfits, ni honneurs, mais qui, peur avo ir 

" · osé s'en prendre aux dc.gm.es régnants, aux erre.urs ·accréditées par des Ponti­
,, fes igndres cu intéress€s, ont été aux prises avec toutes les difficultés 

que peuvent dresser, sur la. rc. ute d'un homilie de' génie, la bétise humaine, la 
.J. jalousie, la m alveillance , cu la cupidité " • .  

• 

Parfcis, il arrive que de ·son vivant, lè ncvateur ccnnaisse, après 
avo�r subi les pires tourments moraux, son heure·de gloire; mais bien sou­
vent des années et parfcis des génératicns se succèdent avant qu'une juste 
réh�bilitaticn mette fin à de telles injustices� Aussi, est-ce bien souvent 
d3.ns la tcmbe que. le ncvateur connait cette h�ure de .re'�onn:a fs sance • • • 

Rappel0ns quelques cas, prouvant 1 •·aveugl�mènt de certains, et que 
nous nous sommes ·plu à rappeler· il y· a quelques aim�es ,9, un Aca.démicien de 
re nom, au j ourd 'hui d isp 3XU, qui n' acè c: rd ait aucun intérêt ,3.u pre b 1 ème des 
"Mystérieux c-bjets· c éle stes " ; et ncus� avi(ns relevé les. quelques exemples 
suiv3.nts dans l.�cuvrage de Charles BENEZECH "L·a Vie .. Terrienne, 1a V\�d 'Outr· 

• o l  ' ... 
. . � . . 
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"tvru be " : 

a) Le Physic.lcgiste MAGENDIE, membre du Ce:llège de Frmce (I783-I855) , 
auteur de rern..s.rquables tr3.VJ.UX sur le système nervt-ux, a n:i.é 17 '3.­
ne sijhésie tl 

b) BOUILLAUDJ �embre de l'Acad�ie de M édecine et de lfAc�dém�e des 
Sciences1 p::-ofesseu:r de clinique médicale à 13. Cha."":'ité, -3. nié le. 
�éléphcne: "De la ventl"'iloquie " , di sai t-il nazoquoiaet:Lent" 

de) THIERS n 5 accordait Qas dt a.'":.renir a11 chemi!'l de fe:c t 

) L' Ac:1dérllicien GIRARD décl�:rai t en !827 à. l • Acadéird.e des Scie nces , 

avec 1'-assent:i.n.ent de tous ses collègues, "qu;il ·était; J:!nEL,ssible 
d' 3mener 11 eau à un c±nquièl:ue étage n. 

··· 

e:) "Des pierres ne pe�nt p .?.s tc:mber du ciel" digait l'illustre 
LAVOISIERc Neuf ans après sa mcrt, un bclide de 8 kg. tombait, 
le 26 avril I803, en Nrrmandie. 

fl "�a Terre no peut tcurner su.r elle-r.u&me", affinn ait l'astroncme 
PTOLEMËE ! GALILEE et COPERNIC dém ontrèrent le contrai�e. 

g) La déccluve�te de 1 'électricité fut niée par les advex·saires de 
GALV�I .. 

h) DAGUERRE, inventeur de la phGtcgraphie, qui prétendait réussir 
"à clouer sa prcpre ombre sur la muraille, cu à la fixer sur ses 

plaques m�talliques magiques", fut Q_é�la:�é fou pa.� l?- Facu:Cté 
qui ce nse il la à sa femme de 1 ' expédier à Bicet:r·e sans retard" • • •  

1) Citerons- nc us encore les énc.rruités dites par ARAGO_') l.e I3 juin 
I836, à la Chambre des députés, �u sujet du ccmpcr�ement ne 
l'homme dans un train en dé placement ? Non! La coupe débo=de ! 

· Récewment1 nGus ave ns eu ccnnaissance d'un cas significatif, 
dém ontrant que d'irupcrtantes v érité s peuvent rester méccnnues de nes . 
jcurs, et que �êllie l ' évidence la plus flagrante ne suffit pas à faire 
adlùett:re celles-ci. Il y a quelq·�e tem.ps, un de nos abonnés, nc us a ra­
conté ses déboires perscnnels; peur nc.·s lecteurs, ncus résumo ns sen aven­
ture: Monsieur Clément r.�iLAi."'fCON est un radiesthésiste notoire depuis 
de très nombreuses a."lnéesj il .. participa la. IJ juin I933 au Concours or- ... 
g�isé sous le cc ntrôle et le patronnaga du j c u=nal uvuu, qui c onsistait 
à retrouver un ling �t d'or de !2 Kgs enterré dans un champ d'une proprié­
té de ; hectares des environs de Pa�is; une di zaine de radiesthésistes 

. fu:rent c onvcqu�s, et ceux-ci avaient I heure -à- peur désigner 1 • endrc:it 
où se trcuvait le lingct d1cr; Monsieur CHALANÇON désigna ].,endrcit exact 

_et remporta ainsi cet important Concc.urs (le ccopte-rendu fi�.lre dans 
. "VU" du 5 j ui llet I933 ) ; notrns que· tous les concu;rrents ont indiqué des · 
_points situés à mcins de 5 mè-tres du lingo t d'ors et se situant t·ous sur 
une ligne allân.t vers le point cardinal Sud, ce qui pre uve que lorsquron 
tente une expérie nc e valable avec des concurrents sérieux et dc.ués, on 
obtie nt une preuve femelle de la réalit-é du phéncruène radiesthésique! 
01tre d'autres réussites spectaculaires et prçbantés, Monsieur CHALANÇON. 
fut admis sur sa demande à faire des expériences dans divers hôpitaux de 

:pa�is (Hctel Dieu, Salpêtrière, Saint-Louis), en présence de nombreux 
· in�ernes, et sur des malades dési�nés par eux il fit de ncmbreuses expé­

riences et_examens médicaux sur meches de cheve ux et planche anatcruique; 
ces expérience s furent ensuite contrê lées par des radicgraphies qui con-· 
firm�rent les diagnvstics formulés par Monsieur CHALANÇON. (Ceci, évi­
deiWU_ent pc�r les c3.s c ù la radiographie pc.,. uv ait apporter une preuve) • 

Après avcir inventé divers appareils, il en mit un au point, 
destiné à l'agriculture et h'l�·a�ctsissament sans danger des récoltes : 

- il a • agit de son "émettonde ", qui se compcse de 3 pièces principa les : _ 

I) Un o scil lateur en fil de cuivre qui sert d'émetteur-récepteur; 2) Un 
, . 

... ,.. 

,, 
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manche de bois creux à 1 'i:J.térieu= duq_�lel se trClu"'.rent des rnatiè�es radio-·• 
ac ti Ye s; et 3) Une a.1l"'j3Y'u"le en a.:;_-..:rril :.l�--�-·-�n q_ui pre jet-ce sur le t8rrain è.t:� .3 :--a­
diations h�ri zonta.:i.e s éle ct::-o-m.ag_'J.t.�-L;o.-co &liq_·J.e s, peur act:. ver la végéto. tic n • 

Dans le but èe ::-:-e:::dre se::--<r·ice à tc11s, et pa.r�iculièreruen-c a11.X a­
gr icul teu::'s, Monsieur C!i-�JkD�:.O?J ::·a.�t le déplac:ement de Pa.::--is pou� y re ncon­
trer un illustre s3.vant m.cnd�.e,lement· conr..u ( c1 écédé ès puis) .. Aussi têt ap�ès 
avoir écouté le but de cette vi.site� il lui èeme..nda �uels t;�t�8s unive:rsitai­
res il av ait obtenu; ccr:.lD.le la réponse fut� " Je ne pcssède q�J.:s men ce::-tifi­
cat d 1 études", la ccnverse.ti(.n coupa court sc udainem.ent, scc.s prétexte d'un 
coup de téléphone! Et ce fut tc ut ! Là-des �t:.s, on rec2ndais:.·c M onsi e ur CHi\.-

- LANÇON à la porte . c .  (Peur tcut ce là en �eut consulte:- avec f::-uit: "!ci-Pa­
!' ris-Hebdo;: du 8 s�;ptem.brc 1952; "Détective" du 4 février I952; 11Scma:in8 du 

Monde " du IO mars I955; uLc:: Dauphin� Libéré" du· 3I juillet T952. 
. Dernièrement, .t1cnsi.eur · CHALANCON ne us écri.,.rait a-vec ra ison et amer-

tume: "Il faut ave: ir à 1 'heure actue l le (1 es sentiments bien éleYés et bien 
treru pé s pc,ur enseignÉr· àes choses très ut i les à ,qes semblables, et dans leur 
intérêt; le menscnge e st wieux c vm pris et mieux ac apté à ce Q<...nde nouveau . d.u 
20èt!e siècle " .  

Après av0 �r dépe nsé de fcr.tes_ somiLLes pc.ur la mise au peint. de son 
4'émettonde " , et réalisé de nombreuses t:xpériencGs, Monsie-ü.� CHALANÇON s ' est 

vu, il y a deux ans, dans 11 cbligaticn d' aba..'YldGlli�er la :fabrication de sc n 
appareil, le prix de revient étant trop élevé du fait d'une ve nte assez fai­

·ble, et de ruoyens financi� rs nuls pc�r faire connaître son inventicn par un 
peu de publicité. 

Toute cette f::-uct-ueuse activité a été réccmpensée par les médai!­
les d'Or et d ' Argent, de la Féd ératic n Nationale des P�i.satiers, Scurciers, 
et Radiesthésistes de France et ·d routre-mer; et peur .Mcnsieur CHALAl�ÇON, 
c'est une cc nsol ati on au sein de sà g�s.nde mésaventure q-ui ne lui a pas per­
mis de venir en aiÇie aux agriculteurs comme il· le souhaitait .. 

Mais pour lui, ccmme peur ls. plup art de nos collabors.teurs, comme 
pour tant d'autres chercheurs et novateu:!:'s mé.conn,.ls, il faut qu'ils sachent 
, suivant l'expressicn de C as im ir DELAVIGNE, qu1ils ont 11l;inex�usable tcrt 
d'ave ir trop tôt ra iRon". Et c 1 e st un beau titre de glc irë! , !J .  · 

VEUX-TU POSSED�R LE BONHEUR ? 

pa� Louis C1WI1ffiT. 

Docteur en Philosophie, en Théologie, et ès-Lettres. Membre 'du C onseil 
Supérieur de la "Faculté Libre de France"o 

Cha�se de ton âme la peur: peur de 1 ' e f f crt de tcus le.s jc�urs 
sans cesse à re nc uve ler , peur de changer tes idées t o ute s faites, peur de 

� ce qu'on dira de. �oi, peur des événements et des h�mmes, peur de l'incerti-. 
tude du· lendemain. 

·· · 

L'Unique Néc essaire ? "Le Royaume de Dieu". Or le Seigneur est en 
toi et c'est 1� seulement que tu le trouveras •

. 
Fais le �ilence en toi. P�rle 

à Dieu dans ton coeur et laisse le parler.· Cf e st ce qu'il te dira qu '·il faut 
suivre et ncn les conseils· des hemmes. C'est çà ls. prière: Dieu n'en a pas 

·besoin. Le Seigneur .sait mieux que tci ce qu11l te faut; mais quand tu pleu­
res, tu as besoin qu'i l. te console; quand tu dcutes ou tu crains, qu'il te 
rende la fere�; quand tu es pers é cut é , qu'il te garde du désespoirï quand tu 

-.souffr�s, qu'il soulage ta dculeur. Tu as. besoin qu'il t ' a ime et te pardonne. 

----- .. - - -· - ---.. 



Ne àis jamais à Dieu: ".Je �re1)X ceci-o\1 i}e veux ce là". Dieu est lE: Maitre: 
abandonne-toi à lui �  a�e· présent à tcn esprit qu'il est �n tci et te 
voit lliieux �uê toi-mGfue. 

Si tu veux savoir si telle pensée est de Dieu, deru�nde-tci si 
.tu as quelque intérêt, iliême caché, à faire ce que tu cre is de Diuu� Si 

· · tu n·;as·e}l :vue que l'8I1.cur de Dieu ou du prcchain, et ncn quel·:.1ue égoïs­
llie mbsquin, assurÉment Dieu est l à. 

Dis-toi que, s i  tu veux·.aimer Dieu, tu n'as qu' à aimer le pro­
chain: si tu n'aimes pas les autres, tu n'aimes p�s Dieu� 

Que ch acune de te_s pensées, chacun de t�s actes scient vrais; 
il t'est int E; rdit de mentir aux d.Utres, même pour des riens, mêrr4e pe ur 
rendre service, Iecme peur 0xcuser tes fautes cu celles du prccb:1in. Ne 
te mens p'3.s non plus à toi même, car !hèntir d ans le secrèt du coeur, c'est .. 
mentir à Dieu pr �s�nt en tci. · 

Sois bon et pat ie nt envers le·s autres, 9ardcnne tc-ujcurs et 
rend le bien peur le m�l. Ne te mets j3ID�is en colère. �uand tu parleras 
des autres, tu n'en diras j3IDais que du bien. Scis équil ibrf. Nè sois ni 
un sensuel ni un intellectuel V9.in. Que rien ne dcru.ine en toi que lia­
meur. Satisfais tous les besoins de ton jntelligence, de tcn coeur, de 
ton corps à condit1cn qu'ils ne nuisent. p�s .à l'éQuilibre de l'�nseffible. 
Ne re feule jamais aucun sentilllent ni aucun désir. Tien·s tcn ccrps tèu­
jours un peu en h�leine, ccltillle ton esprit. Dis tci qu'il est vain de 
vouloir dolliiner tel de tes sens si tu ne veux las deminer tcu�, ton.corps 
, si tu n'entands être llla.Îtrt: de ton intalli gence et de ton cc-eur. 

Fuis l'intérêt sordide, la rech�rche de l'argent, l'inquiétude 
du coeur. Dieu n'aura sGin de toi q�e si tu lui abandonnes le soin de te 
vétir et de te nour�ir. Aide-toi, le ciel t?aider�, mais que t� recherche 
soit sereine et Cdlme, avec un peu d'�prévcyance. Réduis au ruinilliUlli tes 
besc.ins que la civil�sati(Jn- a co� pli�ue;s : aime la pauvreté et la simpli..:.. 
cité du coeur. 

· 

Fais le bien autour· de toi, lliais n'en attends aucune récompen­
se, car tu serais presque tou jc urs déçu autrem ent; et où serait ton mé­
rite, si tu désirais qu'on te rendit du bien c-u de la reconnaissance ? .· . 
Mais pour tc i tu aimeras même ceux qui te font du mal. . . 

Ne te comp �re jsm�is à p�rsonne, car c ' est par cette ccmpar�i­
scn que naît la jalousie, mère de ·la 1:9.ine. Scis tcuché de ccmpas sio n 
peur ceux qui ont mcins que toi et donne leur de tcn t�mps, de ton coeur, 
de ton savcir, de ton �r gent et même de ton nécess�ire. . 

. 

Sache que 1� scuffrance est le pain de tcute vie et que c ' est 
p9.r ella que Dieu mcdèle tcn â!Le. Ne la recherche· pas, C!3.r elle n'est 
rien par elle-ruêru.e, Accepte 19. comllie elle se présente au jcur le jcur, 
ccmme tu accep�eras ce qui te· vient chalue j�ur en bien et en mal, s�ns 
tristesse ni murmure. Car Dieu sait mieux que toi ce qutil te faut. 

Tu ne p(urras voir l'injustice d'où qu'elle vienne-sans en €� 
tre indigné. Tu n'en ccllilliettras pas tci-�êlliè et tu la comb�ttras chez 
les autres. Car si.tu la tolérais, tu en serais ccmplicè, mais que ce 
soit sans h�ine et avec un coeur deux et huruble. 

Ne cherche p�s à briller parwi les hc��es. Tiens-toi pour un 
être inutile puis�ue, si tu , !étai s  pas là, un autre y serait et fer�it 
a.ussi bien que toi, sincn mieux� Ne cherche pas à t'impcser cu à collliûan­
d�r l�s �utres, ne désire p�s que tes idées prév�lent, et si tu es hum­
ble, tu n'en sauras jamais ri�n. 
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Que ta relig;ion ne soit p3.s un mcyen peur t' i.mpc.ser aux autres. Ne 
les sermonne jamais, m�is que ta vertu éclate comme un té�cignage de lavé­
rité. Ne cherche pas à imposer ta religion comme la seule vraie, .car il y 
a bien des demeures dans la maison du Père et Dieu mène les siens p�r des 
cheffiins inconnus que nul ·ne peut savoir. Car tu �s un Père qui est dans les 
cieux et c'est lui seul qui rendra témoignage de ta conduite. 

Va donc ta rcute avec çourage et ferce, ne vculant que la vér té 
et 1 ' am c ur . Et si quelqu'un t�en blfuue ou te persécute p(,ur ce là, ne répc,nès 
ni au blâllie ni aux mauvais traitements, ni aux ruauvaises parcles.Si l:on te 
soufflète, tends l'autre joue.�. 

� Car voici le collillianderuent du Seigneur: Tu aimer�s le Seigneur ton Dieu plus 
que toi-mê�e; tu a�eras ton prcchain coilillie toi-wê�8. 

C ESSEZ DE VOUS EMPOISONNER. 
par le Dccteur G.HUMMEL 

Nous donnons ci-desscus un résumé de la très intéressante 
ccnférenc.e faite par le Docteur HUMMEL à Saint-Etienne • . De plus 
en plus nollibreux sont les médecins qui se rendent·ccmpte qu'en · 
définitive la mal9.die n:a d!;9.utreA causes que notre vie artifi­
cielle, et que le .tuicrcbe n'est rien,et le terrain. tout •. · . 

A la suite de décc.uvert.es récentes, beauccup
· ont pensé que ·lamé­

decine �uderne allait vaincre la plupart des maladies. En effet, certaines 
épidémies cnt disparu et des maladies infectieuses vnt été jugulées. Par 
contre, les affectiGns chruniques sont de plus en plus ncmbreuses, à tel 
point que l'c·n parle ·aujcurd'hui de ''rualadies de la civilisation". 

On désigne par là, des affections cardio-va�culaires, troubles 
allergiques� neuro-végétatifs, neure-psychiques� digestifs.(ulcères d1esto­
n.ac, carie s dentaires, maladies de foie), les rhl.llliatiSiü.es et le cancer dans 
une certaine mesure. C.ertes, ces maladies sont ancie·nnes; n.ais elles con­
naissent, de nes jours. une fréquence accrue, une gravité et des fermes 
nouvelles • . · . · · · . · · 

Qùelle� sont le� causes de 
·
ces"maladies .de la

·· 
c.i_vi�isat icn ". ? 

A - Causes diverses : · -

-I0- L'habitat - les citadins manquent de scleil et d'air pur et subis­
sent les effets néfs.stes des polluticns 9-tmcsphériques. . . .  

2°-Les conditicns de la. vie mcde.rne, caractérisée par le manque de dé­
tente et tc.-ut son ccrtège de soucis �t.de ·préoc�upaticns. 

·3°-L'usage de certains pcisons, tels que nicctine et alcccl. 
B Causes alillientaire s: . . .. 

Quatre points principaux sent à. retenir dans no tre rég�e alilu.entaire. 
- Io.� .Mang.ue �de crudités: . . 1 � 

• · �  • 

L1ho�e a besoin de faire· cuire cer�airies denrées peur pouvoir 
St?-bsister •. Des f'awines ont pur être' évitées· grâce à la cuisscn. Des expérien­
ces récentes (MAC CARRISON &.STINER) ont déruontré que de· nombr�ux animaux 
ne pouvaient pas survivre en absorbant unique�ent des aliments cuits. Peur 
cette raiscn, certains ont préconisé 1 'usage exclusif de· crudités. Ce là est 
sans dcute excessif; néanmcins, les crudités dcivent figurer r�gulièrement 
à nos repas. 

Elles ·sent, en effet, la p�incipale source: 
. ..:: 
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a} de vit �ine s t détruites pgr la cuisson 
b) d·'auxcnes, ou auxi lia ires de la nutrit ic n , corps indispensables 

à la vie, plus r écellilli ent déccuv�rts, et qui n'existent que dans 
les végFt�ux frais 

c) de se ls minbraux,. 
· 

· Après le re pas , les glcbules blancs du sang me nt ent du taux . 
n�-niJ..s.l (7 à IO mille par Irllli 3) à 20. et· _2.5 Llille et au de. là, en 1 'espace 
dune heure. KUSCHAKOFF a trc uvé que ce phéncmène, appelé "leucocytose 
digestive " , ne. se prcàuit pas le;rsque le repas est cc.,.GJ.pt sé d; alk ents 
crus e t de fruits, ou, .du luC.·ins, précédés par ceux- ci . 

- - - ·--�·-· Deux ;conclusitt ns - s' illip<..-sent: . . . 

- les al ime nts cuits prcduisent, de la part de l'crg�nl.Sllie, une réaction 
de défense collil4e, par exe�ple, l c., rs d'une in�e ctic n cù il y a éléva-
ticn du nclli.bre dt;s glv-bules bl -mcs ; · 

- il -a-st préféra.bla de li.ang�r l�s al�ents crus au début des repas. 
II0- Le s alburuine s: - . 

Un · adu lte a be .so in, e nviron, de 70 gr�es . d'albUiüines ou prc­
tid es par jcur, quantité optilua·. à né pas dépasser. Les prctides sG nt 
ccntenus dans les yianda�, pc.issons, lait, ceufs, frciLages et aussi 
dans de nc-llibreux pre-duits végét.�u..� : légtllllineuses, fruits oléagineux, 
c€r€alas et, en pet·ite quantit é , dans presque tcus les légurües. · . 

. . 

. . ·Les albULlines 9.Ilimales,- nc t&Hluent la viande.,· sont les plus 
riches· en ac ides aiuinés. On pe nsait, jusqu'à. pré�ent, que_, parrui ces 
aci_des arw.inés, certains étaient indispensables, ne pc uv3.nt pas· être fe -

més par 1 •organi�:e lui-ruên:e. De ·là 1 ' ense i gnem e nt classique : le be se in 
en prctides dei t être ccuvert, peur une part de I/3 9.U mc ins, par de. la 
viande . Oette th{ c rie · des a·cides aruinés indispens3.ble s est la seule­
preuve de ce que 1 'hcir:.lile. ne ·puisse se passer de . prf'dui ts animaux. 

. Cepe nd 9.nt, de no�breuses perscnnes, constllilliant exclusivément 
de.s v·€gétaux, je uis sent .d'une parfaite santé . Ce princ ipe ne semble dcnc 
pas absclUffiont juste. CASPARI a mêm& d€mcntré, à la suite de nombreuses 
expériences, qu'un spc rt if augmentait ses perfcr.mances en se ncurris­
sant_ uniqueruent de crudité�. Cet auteur a pu écrire: "Nos exp€ridnces 
èt �os obse rvatic ns ncus ont mcntré qu'un· rég�e purellient végétarien, 
et �êwe·co�p9sé unique�ent de crudités, est c �pable de conserver un cr� 
gani�e jeune à 1 '6chelcn le plus élevé 9e fr aicheur et.de perfcr.wance 
corporelle et spirituelle." -

· 

Il fallait bian déccùVrir , un jcur,·une faille· dans la théo­
rie des acides azuinés indispensables. Le Professeur ABELIN a prcuvé 

.que même les acides �inés, �ci-9isant indispens�bles, p� uvaie nt être 
synthétisés par l'crgani�e lui-�ê� e . Il n'existe dcnc plus de preuve 

.. _scie�ti�igue en fav�ur de la �c�sommatiun obligat�ire 
_
de la viande� 

· · · .. · · . Rappelons que 19. viande , en particul ier , . donne de not. breux 
produits de df.chets (acide urique �catol ) ; elle ·contient un gran� ncm­
bre de m icro bes at cccas icnne la putréfaction. L.es .protides cc ntenus 

· d ans .. les cérfales, fruits ol�-:1gineux et autres végétaux n ' ont. pas ces 
inccnvé'nients. 

· 
· 

· · '"  . ·  .. 

IIIo- Corps gr�s: 
Le be se in ·14inmuin est-: :de 50 à f?O gr.· de graisse· p3.r jc.ur, 

q�antité trop souvent dé p �ssée � 
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On distingue: . 
a) les huiles, dont: la digestion est la plus f3cile, al:iL.ent idéal si elles 

n ' étaient pas trcp raf:�.:.nées et traitées chilhiquement; 
b) les graisses s0lides, dent la digestion est plus difficile, ccmprennent: 

les graisses végétales solides, le beurre et autres graisses �imales , 
Le be urre cuit présente un danger p�r sa production d�acroleïne. La lliar� 
garine est un mélange de graisses végétales sclides et, parfcis, de 
graisses animales. 

IVo- Les aliruents pe uvent cont.enir des toxigues: 
�cduits "aL1élicrants" et ccnserv'3.teurs, ruême peur les fruits. 

- Hcrn..cnes et 9.nti biotiques peur pcusser 19. croiss9.nce des ani­
maux. 
�ploi inconsidéré d'insecticides. 

- Engr9.is ch�iques gcnflant d'eau les léguwes · en les intoxiquant 

- Chaque 
· crus). 

- Coltrants, etc • • •  

Conclusicn pratique. 
rep�s doit débuter par des crudit�S (fruits, salades 0U légumes 

- Les d.l�ents fondafuenta ux sont: p3.in ccmplet, fruits bien u.ûrs, fruits 
secs (abriccts·, pruneaux, figues • • •  ) • fruits oléagineux, légumes, huiles 
végétal�s pressées à frc.id, �iel. . . - Aliments de second ordre: vicindes, p�isscns, laitages, fécule nts, conser-
V-es, pâtes, fa�ine blanche, sucre et sels blancs.· · 

Ce rég.me idéal ·peur 1 'horruue·, mis en J �ière par la scie nce moder 
ne, ·

ét ait déj à ét'<:ibli dès 2. � a-onarition de ::. thcmw.e su� la terre. Dans la Bi­
ble 1 au livr e de ·la. Genèse ( cbapit.�e I, verset 29), DJ.3Ü di-� a sa c.réature . 
:" Voici, je vous donne toute herbe pcrtant de la Sefuence et. qui est à la 
surface de tcute la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit a : arbre et 
p0rtant de la seiL.ence; ce sera vetre nourriture .11 Il ajoute un peù plus 
lo in (èh9.pitre 3, verset I8) :"Voici je vcus donne toute herbe verte·.!' Les 
frUits, les c éréales et les légumes sont ainsi désignés� 

· 

·Des siècles plus tard seuleiUènt, la viande devait s.erYir de nour­
riture à l ' hcmme ·, ·mais certains anifu:1ux étaient exclus (livre du De utérono­
llie chap itre I4, verse ts 6 à 8), en particulier le lièvre et surtcut ie porc 
La viande de porc est d e  digesticn difficile _et des travaux r éce nts (Prcf. 
VERNEUIL-Ecole de Di ét étique d�Edimbourg) ont montré qu'elle favorisait le 
cancer. Il est étcnnant que, LJ.êrue panai les crc ymt , peu respectent ces loi 
sanitaires r év él €es . . 

"Votre corps est le temple du S9.1nt-Esprit" (Saint-Pa.ul) 
"La santé est, ,avant tcut, une questic.;·n d'hygiène al� entaire (Docteu 
Paul CARTON) \ · 

::· · .· . · : . . 
"Tout hoL..LJ.e prudent •• ."saura que les maladies résultent de diverses al 

. : tér�ticns d7,s htllueurs qui prcvi"ennent de s aliments, qes q� f��ètt� !. q� 
fatJ.gues... (HIPPOCRATE) ... � ... · ·- · . .  , .:. 

"IL N 'EST GUERE POSSIBLEi· .DE PEŒTENDhE. AU RESPECT DE LA VIE HUMAI 
ET DE MASSACRER OU LAISSER MASSACRER LES ANIMAUX POUR SATISFAIRE UN STIAPLE 
PLAISIR GUSTATIF, ALORS QUE LES :FRUITS SONT SI SAVOUREUX, SI SAINS, BIEN 
PLUS NUTRITIFS, ET NE CONTRIBUENT A. EMOUSSER LES SENTIMENTS 1 .C ClJIME CELA 
PEUT SURVENIR AVEC DES PRATIQUES CARNIVORES". RaytrLond .DEXTREIT 

.. 

, .
. . 

. , ., ; .... -
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LES DA..tTONI.ENS DE L '�VIDENCE. 

par Re:té ffi.ADEL. 

Nos le cteur s trouYeront ci-desscus un nouvel 1.:-ticle de 
notre d{vou8 ccllaboratéu!:', particul:èreruent inst::-�:ctif et 
illustrant bie n c.e que ncus avons 1uis en relief' da:c.s lrédi­
tcridl de ce nUiliérc. 

Ce n ' est p�s de tou� repos d'�iwer la Science et de voulcir 
sortir nes ornières où el:'-e s'enlise • • •  On Ir�e fait des reprcc.hes sJ.n­
glant s de tenir tête, et de • • •  une pas faire 3LJ. mde he nol� :t"b le de mes cu- · 

trances, depuis une dizaine d 1mnées, contre les théc� .. iciena officiels 
en g�n�ral et les op9osants dire6ts.en particu lie r ' '  (cie). 

Et en 1::.e reproche a ussi: "d' :lba..'tldonner ais€LJ.ent, c 'est-à.-dire 
s.3.ns reo0rds ile c r·ns cie nc e  ( c �est tien prPcisé), . une thèse et des c3.l-
culs que je r ·.3 co nna is fa.ux" (resie) ! • • • 

· · 

A suppo ser que Ill3. thèse sri t erronée (ce qui nt est 3.ucuner�ent 
prcuvÉ), et que je 1's.i reconnu (mg.is je n'!ii f3.it que j_ien.visage r, par 
conscience just��ent), je ne vois pss de quels re�crds je 0evrais m'acc�­
ble�, pb ur hi1�tre attelé à une tsche qui 3. rebut� les thécriciens offi­
cie ls depuis • •  ,des willéns.ires .. Le �t·t nt est ps.s excessif, p�isque 
FLAMMARIUN a é crit dms sc.n "Astï.."'cnow.ie Pcpulaire" à pre pcs des u.s.rf.es: 
"Ce Iuouvellient avait si désespér€.u.ent intrigué les "Anciens", qu ·'en 1 's.­

v ait :ippelé: le to1ubeau de 13. curicsité h1.1Ihaine. 

Assuréu.ent, les HM0dernes" ne sent p lus du tcut "désespéré�ent 
intrigués". Ils se sont fabriqués une philosophie� Que dis- je.� .. Une 
"pclitique", de facilit é , cel:'-e du IL.c,indre ef:::·crt, qui a nou: "ltAttraè� 
tien". 
Ainsi, le flux et le re flux des flots ne les innrigue plus. 
Les ma:-ées? • • •  Eh pa.rd!., c�est l·'att::-a.ction du Svleil et de la·Lune ! • • •  

Ce qui pre uve que leur cu:-iosité est a"J. to�beau, en effet ! 

Saule�ent, que peut--en attend re de savants dépc.ur"TUS de curie ­
si té ? • • •  Il f3.ut donc bie n s: y ruett:-e soi mêrue J lc:rsqu l en a le désir 
d e  ccœprenàre. · 

Si les scientifiques officiels étaient à 1� �auteur de ce 
qu' on attend d'eux, il ne me se rait j3mais Vèn� à l1idfe de me l�nc er 
dans la recherche . Je oe ser�is conten�t, en dillett�nte, de me d éle cter 
de leu:-s développements • • •  Se�lement vcilà: à lire le�rs explioaticns, 
on � plutêt l'iwpressicn qu'ils ncus prennent peur des bcns gcgcs. Mais 
il y a des limites, et je ne �e sens �ucune dispcsiticn de prendre des 
vessies peur des lanter nes !!! 

Ma curicsité à ffiC'i, n:est ps.s au tombeau; et cciillLe j'estime 
que l'âttracticn n'est qu ' une fable, j'a.i la prétention de jeter b3.s ce 

-�ythe; et en u'aidant pré� is éwe nt des ruarées; car déwcntrer �u'elles 
sent un phéno�ène· de ·pure· �Écsni�ue, r{sultant unique�ent des ��uvements 
de notre planète, c'est fair e table r�se de ce �ysticisme de l'attrac­
ti0n, cette tare des thé�riciens c fficie ls . 

Aussi, il f�ut ê tre bien mal inspiré p(ur we faire reprcchd de 
�es �utr dnce s ; c�r si je ·t�rabuste les {rudits officiels, c'est d�ns 

- l'�spo ir de seccuer leur ind�lence. 
Ce n'est pas en leur t ress ant des la urier s hypocrites q�'on 

fera avancer la Science, la vraie, la Science explic�tive, celle qui 
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sat isfait l ' esprit , pl�isir inte llec tuel dont nul n ' a  le drc it de nc us frus­
tre r , et qui v1.ut b i en c e�lui d ' assister à un m atch de fc otb all ! 

A tel le ense igne , que même s i  j e  me tromp�is , c e  se� � it enc o re à 
w o n  hcnneur . C ' e st plus gl c rie ux de tenter d ' y  vc ir clair , que de d emeurer 
b f �teo ent les d eux p i e ds d�s le ru êm e  s �b c t ! D ' aut ant que l 1 e rreur f � ite , 
n ' e st plus à faire . C ' e st autant de débl '3.yé ; c ar il est o ie n  c c. nnu que 1 9.  
Sc ience ne pr0 gresse en f � it , que par é l illi in aticns suc ces s ive� d 'erreurs . 
Or , vo i l à  300 �ns que dure c ette e rreur sur l ' attr�ct icn ! Je trc uve qu ' il 
est teo ps d e  l ' é l � iner . 

NE WTbN lui m êm e  av3. it d it :  "SuppC'ser qu t une lli 3.Sse puisse ag ir sur 
une autre à dist ance ,  à : travers l e  vict e· ,  sans intervent ion d ' un interm r d i �i­
re que lconque , w e  p .3.r:3.i t une telle "ABSUI-LDITE " ,  que je cre· is qu • aucun homme 
, c ap able de penser _ philc s o phiquelli ent , ne pc urra adLlettr:e un tel f a it " . 

-

Il n ' ewpê c he que les thé ori c iens o ff i c ie ls s ' e n  c c ntentent t o u-
j o urs ! Ce dont il n'y d vr� � ent p�s de C vllipl illi ents à le ur fa ire ; et je ne 
c o�prends pas qu ' i l se tro uve encc re des gens pe ur les· ·scuteni r sur ce pc in 
Il e st vrai que c e  sont c es gens là qui " cro ient " l e  plus à c e tte o c culte 
attrs.ct icn ! Davantage que le s c ffici..:ls eux-hlêrues . 

Ces " c pp csants d ire cts " ne parlent ils pas , d ' app �reils ( grJ.c : �ux 
quels il esp èrent d u  reste me c onfcndre ) c ap �bles d e  lli es�rer avec pr € c �s �on 
91 1 • inf luence d es A'l'TRACT IONS sc laires et luna ires " - . ..  M ince à � inf luence ! 
Il faut e n  v rr ité , être d altonien d e  l ? évidence pe ur s ' i l lus i c. nner enc c re 
sur cette fict ic -n de l ' s.ttract icn . Et Ge sont sc uvent les m ên.es , qui se tar 
guent d0 faire d e  l ' anti g�av it �  p 0 ur c onquérir l' esp ace en scuccupes vo l an-
tes ! 

· 

Av�t de chercher cv�en� n( us affranchir du pc ids , il semb lera it 
plus ind iqué de s ' effc rcer à • = c cm.prendre d 7 abord " le lil éC 3.n iSlli e de la pesan­
teur . M ais l ' attrait du lli e rve il leux fa it f i  de tc ut • .  Ce so nt les lancements 
de fusées qui du w êlU e  c c  .. up C:nt donné 1 ' essor à c et engc uellient ., Ce n ' e st 
d ' ai lleurs pas un �al , au ccntraire . Ce là a grandem ent r a ll i é  l ' intérê t gé­
néral sur ces su j e ts sc ienti f iques , et r.uêrue se c o u é la tcrpeur des thé c r i­
c i ens offic iels sur la grdvitati�n , c e  dont j e  ne suis pas le dernier à m e  
r é j ouir .  

Et il n ' est pas exc lu que de pr éc ieux éc l a irc issem ents nous v ien­
nent par cette vc ie d ' antic ipat ic n . M a i s  il se peut të ut aussi b ien que cet 
engc uem ent dispara isse collliile il est venu ., Que les pro grès de s fus ée's mar­
quent un temps d 'arrêt , c e  qu i n ' aurait rien de surprenant , et cette passic 
d e  l ' antigravit é  s � évanou ira aussi vite . · 

· Aussi , qu ' en ne m e  reprc che pas m a  pers év éranc e d e  faire de l t ant · 
attraction . Mo i , j 'en fa isa is b ien avs.nt le s fu s ée s . Et pas en rèvant d ' éva 
s ien , m ais au çontra ire , · en gardant les pie ds· b i en sur terre � af in . de fa ire 
de la vra ie Science , de- la Physique , et nc n de la. fî ct i c n .. Et je m t en fais 
g lc ire , car depuis 300 ans que nc us se�es bernés , ç à  devient un devc ir de 
lutter ce ntre une telle aberrat i c n . D ' aut ant que si nul ne le vait le fl am ­

b eau , cel à  durera it encc re d e s  s i è cles , attendu que cette o hilli ère , l ' attrac 
t i� n ,  à l ' c rig ine simple C OlliiD ( dité de langa ge ,  est entr€e dans les � c eurs , 

_ . e t  q� �.il devient de plus en plus dif f i c i le aux thé c ric iens de s e  priver de 
cette facilit é trc�pe use , et que la Sc ience s ' enferme a insi dans un c ercle 
v i c ie ux .  

Et le mal s ' étend , c ar ,  la ''Mécanique Ondulato ire " ,  qu i prétend 
. : _ _  expliquer la ltiw i ère , est en passe de devenir un digne pendant de l'attrac­

t iLn . La l� ière ? • • •  Des photcns ,  pil� tés par des ondes ! . �  � Vo i l à  la nc u-
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ve l l e  s9rne tte qu ' o n ncu s  sert mainte nant à t cu s  bout s de c hamp . 
Que �e tte th� o r ie , aus s i bur le sque que l ' att rac t i o n , a it c om�e 

ce lle - c i , pe rm i s  au d ébut que lque s pro gl" è s  impr rt an-G s , so it � M ai s ce c i  
adm i s , que 1 s·c i e nt i fique , 0 9.pab le d e  pense r phi lo s o phiquem ent , -pc ·urra it 
aval i se r  une te lle ab surd it é ? 

C ' e st pc urt ant c e  qui arr ive . Par hab itud e , pro gre s s iveme nt , . 
�e tte ahur i s sante conce pt ion s : inco rpo re aux us e t  c c uto�e s ;  e t  to�s le s 
thé oric ie ns vou s  se rve nt de s phàto·ns à t c ute s le s s auce s .  · 

. 

C ' e st pc urquo i ,  Bhl i s le c teurs , j ' a i c cffilli enc é au dern ie r  num éro 
de vou s  par le r  de la lum i è re , que st i c..·n en étro ite inte rd é pe ndance ave c 
l a  gravitat ion , pu isque l ' abr og at ion du �ythe de l ' attrac � ion réh�b i l i­
te ra l ' éthe r • 

. En ce d o�uaine aus s i ,  jé n ' ·ai p a s  fini d e  souleve r de s t o l l é s  
d e  prote sta.t ic:ns , e t  d e  m 1 att ire r le s fcudre s d ' opp o s ant s  d ir-e ct;s ! 

Cà pcurrai t b ie n c oirLLJ.ence r p�r ce tte prem i ère. hypothè se que 
j ' ai e xpo s ée au n� éro de févr i e r . I l  faut �êlli e que je m � eru p�e sse de 
p are r aux interpré t a  tie ns trop 'hât ive s ,  s inon je va i s  è. é clancher t ous 
le s feux du c ie l  ! 

Il ne. faut pas d é duire ·de me n hyp o thè se que la propagat ic n e st 
instant ané-a � au se n s  pr opre . 

Un se ul e xe�p le suff i t  à nou s fixe r  sur ce pe i nt , c ' e s t  ce lui 
du rad ar , e t . e n part i cul ie r  ce � o ntae .. t T B.d io é t ab l i  ave c la Lune , gràce 
à cet éme tteur-ré ce pteur c apteur d 1 é e!1o s . . 

Pour p arc curir l a  d i [�"t.�n cc� �e ::1:e .. J�t:..!le , i l  fa·at e.ux onde s he rt­
z ie nne s I se c onde e t  autant p e t�! .. r�� "':Tt:. !lir � :J o nc , il e st n é c.e s sa ire d r  éme t­
tre un s ignal bre f ,  afin que c e  s ignal qu r e n  e n-ce nd au d éps.rt , ne couvre 
pas ce mêm e s igna l au re t c ur o 

Par c ons éque nt , c 7 e st la preuve que le bre f ébran lem ent pro­
duit dans l ' éthe r, chem ine d : une·

.
fa ç on que lconque sur la d i stance Te rre­

Lune . 

Car , s ' i l  s ' ag i s sait uniquem ent d ' un temp s de pri se d ' amp l itu� 
de vibrato ire d e s at ome s ,  i l  faudra it suppc s e r  qu 1 i l faut �· se ccnde 
p our exc iter le s at o� e s  lunaire s ,  e t  aut ant p0ur ceux- c i  pour e xc ite r 
le s at ow e s te rre stre s . Or , le s igna� e xp é d i é  e st b ie n  p lus court qu ' une 
se c onde . Al ors , pas de ùoute , il y a chem inem e nt . . . 

C ' e st tout à fait cowme ave c un é cho dans la m o nt agne . Vous 
l anc e z  un cri • • •  I l e st part i ,  c ' e st le s i lence • . Pu i s  le cri v9us re vient 

. • Donc , entre l e  d é part e t  le re tour , vo tre cri s ' e st enre g is t ré d ans 
l ' air , co�e sur une b ande dé m agné tophone . La bande l ' a emme né , pui �  l ' a  
rame né . . . 

Alors � qu ' e st-ce que cette bande pour l a  lum i ère ? 

Pat ie nce , . je vcu s m o ntrèrai que oe c hem inem ent , · e t · l ' inst anta­
n é it é ,  qui donne rai son a E INSTE IN sur l ' isctrop ie de la lum i ère , ne 
se nt pas inc cmpat ib le s .  

"QUAND UNE IDEE NOUVELLE E ST INTRODUITE D ANS LA SC IENCE , C 'E ST 
COMME UNE PIERi(E QUI TÇMBE D ANS I·A Mlt�-Œ ATJX GREl�OUIIJLE S ,  LE S  OBJE C�'IONS 
S 'ELEVENT , MULTIPLE S . AERE S , sou-��l;T ABSURDES " - . R iche t . 

- . - -· -�- - - -- --. --- '- .. � ------.. 
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LE RATIONALIS\Œ ET LA PLURALITE DE S M ONDES HABITE S . ( sui te ) 
par Pie rre GUERIN 

Charg é de Re c he rc he s à 1 ' In st i t.ut d '  .4-ê _tr ophysique de Pari s .  
Vo i c i  l a  suite de s impo rtant s e xtrait s d e  l a  tr è s  int é re s s an ­

t e  c o nfé re nc e  d o nnée le I 5  Novembre dernie r par l ' ast� o�om e Pie rre 
GUERIN , de vant l ;.Uni on R at ional i ste . Ce d ocume n7- : ab s o lum ent :_évc_­
lut icnnaire , a boule ve r s é le s c he rcheur s e t  s a.va!lt s  de ce tte a s s o­
c iat io n , Pie rre GUERIN n ' a.  jam a i s fa it allu s i c n  e.�..lx : �souco:J.pe s 
vo l ante s " ,  m a i s  1 s abcut i s seiLent l og ique d e  ce tte c onf é re nce é t a it 
b ie n  ce l à �  
Le cas de Vénus , p lanète s an s  doute p lu s  chaude que l a  T e rre , par­

ce que p lus pro c he du So le il ,  e st enc ore dvuteux . En e f�e t , u�e épais se cou­
che de nuage s nvus ca che l a  surfa ce s o l ide de c e t  �stre e t  int er ce �te le 
rayonnem ent infra-rouge que ce tt e  surface éru e t . Nous ne pc�vc ns d onc p �s llie­
sure r c e  rayonnem ent ( au m oye n d ' un c c uple the rm o é le ctrique � par e xem ple ) 
ni e n  déduire , par l e  c al cu.l , l a  tefupé rature du s o l  de l a  p l anète � On a cru 
ré cerum ent p0uvo ir tèurne r la d i ffi cult é e n  m e surant le rayonnem ent radio é­
m i s par Vénus d ans le d omaine de s onde s c e nt � étr ique s .  Un te l rayonnem ent , 
qui n ' e st autre que l a  "queue " du rayonnem ent de Plank au-de l à  de l • infra­
rouge , ver s  le s grand e s l o ngueurs d ' onde , d e��ait e n  pri�� ipe ne pa s être 
ab s orb é l ors de s o n  p as s age à trave rs l ' atmc sphère v énu s i e ��e , et p c urra it 
�ous pe rwe ttre d e  c alcul e r  l a  t empérature de la sur face s o l ide de . l 7 a stre . 
Cn a trouvé ain s i , p ar de s me sure s tr è s  pré c i s e s  sur l a  lo ng��e ur d ' ond e de 
3 cm ,  une tehlp érature de + 2 QO à +  ; oo o , u ai s en fa it , o� ignore -ou p lut ôt 
1 1 on a de forte s rai s ons d e  s e  deLa a.nd e r. - si t out le rayo nne11. e :n.t r 9.d i o re çu 
pr0vi e nt du s o l  e t s i  une p art ie im p c rt mte de · ·  ce rayor_ne:J. ent n ' e st pa s due 
à l ' i nno sphère v �nu s ie ��e , d ont l 7 exi st e nce a ét é r é ce� e nt d é ce l ée , au 
m oyen du spe ct�ographe , p �r l ! astrophy s i c i e n  s o vi é t ique KCSYREV , à l ' Ob se r­
v�to ire de Crim ée � S ; i l e n  e st ain si 1 c e  qui e st fort p o s s ib le , l a  temp é ra­
ture au so l d e  Vénus , pcurr � it b ie n  e tr e  tr è s  inférieure au � c int d ' ébull i­
t io n  de l ' e au . 

Or ,
· 

1 1 atmo sphère de
.
Vénus , qu i e st form ée princ ip 3.lem ent d ' a zo te , 

c omm e l a  n0tre , e t  c c nt ie nt du gaz carbo nique en gr 9.nde quant it é , re c è le . 
éga lem ent de l a vg,peur d i  e a\\ ( le s  r 9. ie s d '  em i s s ic n  de 1 ' .� zc te ont été décou­
ve rte s  par KO SYREV d ans le spe c tre du c ie l  no c turne de Venus ) 4  
Ce l le - c i  a ét é m i se e n  év idence tcut ré cerwn ent aux E tat s-Uni s p 9.r l ' é qu ipe 
de STR ONG , au m oyen d : ob se rvat i c ns e ffe c tu ée s e n  ba l lon à 25km d � s ltitude , 
de fa çon à s ' �ffranchir de s band e s  d ' ab s orpt ion due s à la V9.peur d ' e �u at­
m o sphérique t e rre stre . Nature l leru ent , c e s o b s e rvati ons se · r é f ère nt à la hau­
te at� o sp�ère de Vénus , au-de s sus de l a  o cuche de nuage s .  Or , i l  s ' avère . �  
qu • à  ce tte al t itude ,  où l a  tem p é rature � e sur ée e st inférieure à o o , l a va­
peur d ' adu e st p lus abond ante que dans la str�to s phère terr e stre . La bas s e  
atm o sphère de Vénus cont ie nt donc s ans doute ége lefu e nt aut ant de vapeur 
d 1 e du ,  s inon plu s yue la nytre ,  e t  le s nuage s o b s e rvés sent très : pro b ab le .. 
�ent de nature aqueu se e Si l a  tem p é rature au s o l de Vénu s  e st ·infér ie ure à 
!00 ° , i l  e st vrai s emb l ab le que l a p l an ète e st · re couve rte .d ' o c éans , au m o ins 
part ie l lem ent . En c e  c a s  il e st po s s ib l e , s an s  gue l ' e n en ait aucune preuve 
�nue ceux- c i  s o ient hab it ab le s .  C e pendant , i l  n ' y  a p a s  tr ace dêc e l ab le 
d · oxygène libre d ans l ' atm o sphère vé nus ie nne e t  l e s an im aux sup é rieur s t e r­
re stre s ne pourraient y re sp ire r . 

Re ste l e  c s.s de l a  p l s.nète M ars , d ont 1 ' hab itab i l ité a é t é.  fo rt d i �  
cut ée jusqu ' à c e s  derni ère s anné e s . L ' atm o sphè re m art ienne . e st t énue , l a  
pre s s ion atm o sphérique au s o l  d e  M sr s  e st s eule�ent I/I O  d e  l a  nê tre . Ce tte 
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atlli osphère do it être surtout ccmpc sée d ' a z ote e t ne c c nt ie nt pas d ' oxy­
g ène l ibre . E l le c ont ie nt e n  re vanche de l a  ya�eur d ' e au ,  e n  tr è s  faible 
quantit é . Ce tte v�peur d 1 e au n ' a  pas encore ét e d éce lée �u spe ctro graphe , 
m a i s  s a  pr € se nce e st prc uv ée par l ' exi ste nce d e s  deux c alo tte s po laire s 
de l ' �stre , qui d im inue nt d ' étendue au pr intem p s  peur di spar aître pre s­
que ent i èreLlent en ét é et se re fe rm er eri autcmne : le s tr .s.v3.ux pc. l a.r i.n. é­
trique s de  DOLFUS , dont nous p arle rons p lus lo in ,  cnt 11.c ntré que ce s 
c :l lC' tte s pc l 3. ire s sont d ' e :3.u cc nge l �e .. L ' atruc sphère de M 3.rs cc nt ient 
é galement du ga z c a.rbonigue , deux �o i s  p lus �bond ant , à surfac e ég ale , 
que d ans notre �tm o sphère . L �  raret é  de l ' e au sur M ar s  e t  1 �  faible pre s­
s ion atmo sphérique qui y r ègne entraînent l ' absence de m e rs e t . d 7 o c é3.ns . 

Il  fs.ut rerr1 arque r en outre que , f3.ute d ' oxyg è ne l ibre , il il ' y  
a pas d ' o zone atlüc sphérique . On e n  a souvent d é duit , un peu vite , que 
le rayonne1uent ul tr:-.t-vic let sc, l aire de longueur d 1 o nd e  inférie ure à 0, 3 
� i cron n ' e st pas abs orbé p �r l ' atw o sphère �art ienne , rend ant t oute vie 
de type terre stre ll..po s sible sur 13. pl anète · vc. i s ine . En :fait', le s  cho s e s  
ne sont p a s  s i  s imp le s . On e st sur que l e .  r�yc nne�ent ultra-violet lc in­
tain e st co�p let arrê t é , au-d e s sous de 0 , 2 � icron , p ar dissoc iat ion phc ­
t o chir...:ique du gaz � arb onique e t  de 1 ' azote a t'w c sphérique s m art ie ns·. Peur 
le s lc.ngueurs d ' onde supérieure s à 0 ,  2 ru i cron , c e  r3.yor.Jler�ent · e st _ p ar­
t ie lle� ent ab sorbé par une ccuche , ��c sphérique di ffusante appe l ée " c ou­
che violette " ,  dont l a  nature re ste encore énigru 3.t ique . �� a i s  - en ignore 
le pourc� nt age e xact de cette d erni ère ab so rpt ion , qui e st d ' a i lleur s  
variab le . 

-

· Quant à 1 :1.  te.cJ.péra.ture au sel d e  M ar s , m e sur ée au m c  yen du · 
couple the rm o é le ctrique , e l le e st tr è s  basse la nuit , puisqu i e l�e n� d é- . 

· pa�se pas -50 o au so le i l levant , mai s e l le att e int ds.ns la. journée + 30 °  -
à l i é qu�teur , à w id i . 

- Il ne fait. p as de doute que Mars n ' e st pas hab itab le - p ar - le s 
ê tre s · vivant·s_. sup ér ieur s t e rre stre s ,  m 3. i s que no s e spèce s le s plus ré s i s.;. 
t s.nt 9 S  sub s i st e ra ie nt · e t  feraient souche � Les GÀ�êrience s dé jà an- - ­
c ie nne s de P .  BE Q  REL et le s r é c e nt s  tr av�ux de s b iochimiste s am ér i-
c a ins de la re cherche spati s.le 1 ' ont ru e ntr é . t. 

_ Résum ons-nous : i l  n ' exi ste , d :tns le syst èm e  sc la ire · ,  aucune 
planète autre que la Te rre sur laque ll e r ègne de s ccnd it ions phys ique s 
favorab le s à la vie sup érieure te lle �ue nous l a  conna i sscns .  Deux pl9.­
nète $ seulement , M ar s  à- c c up sûr et V nus peut.:.:être , pc.. urra ient abr iter·· 
certa ine s forwe s de vie terre stre . Il e st d iffic i le de se proncncer e n  
c e  qui conderne Vénus , quand à Mars i l - ne pt urr �it s ' agir que d e  fur.we s 
de vie é l ém �ntaire s :  �act érie s , algues lli i crc sct p iqu� s • • •  , et� � 

Ce ci  po s é , nous devcns él 3.rg ir le d é bat. et nous deruand er si 
- le s fcnue s de ·la vie terre stre sont le s seule s po s s ib le s  dans 1 ' Univers � 

Il ne s '  dg it pas ici  d '  exaw. ine r ,  famte de dcnn é.€ s pe: s it ive s ,  s � il peut . - �  

ex�ster d 1 dutre s type s de vie b as é s  sur une autre ch� ie que ce l le du 
- c arbc-ne . Il Seiub1e b ie n , e n  e ffet , que l a  vi_e n ' e st _po s s ible qu ' _en rai se n 

de l ' apt itud e unique qu6 po s s ède c e  · corps à form e r  d e s c cllipc s é s  c olli- · 

ple xe s o ù  il entre e n  combinai son ;ave c lui-m ê� e . M 3.is , - pr (c i� éffi ent , le 
nowbre et  l a  cr iup lexi té  d e  c e s ccll.l.po s é s .s e nt si - grand s , qu ' i l n 1 e st pas . 
du t out irrat ic nne l  d ' imag iner de s typ e s  de vie b a s é s sur d ' autre s com­
p o s f s _ organique s que ce ux dont nous soL"lllie s  f.lits· � : · sans n.ême aller jus­
que là , on peut fcrt b i e n  im agine r que c ert ains type s de vie chim iqueruent 
vo i s ins de ceux de la vie terTe stre peuvent être �orpho log ique�e nt d iffé­
rent s , et ad s.pt6s 9. d ' autre s cond it ic-ns phys ique s que ce lle s ré gnant sur 

- - - - -- ---- - -- - - -- ---
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nt tre g l c be : p �r eXewp le , d e s  type s d e  vie ad�pt é s  au c l iw at m �rt ie n ,  qu i 
seraie nt r € s i st �nt s à l ' ultra-vio le t  lo int �in ,  aux grano s é c art s de tem pé r�­
ture e t  à. l ' abs enc e d ' c xyg ène l ibre . Sur l a  Te rre e l l e -�êiLe , l ' évo lut ic n 
n ' d-t-e l le pas pri s p arfc i s  "de s chel:A ins asse z b i z 3.rre s " (R . CHAUVIN ) ,  te l s 
ce ux qui ont làené à l a  flo re de s. e �ux sul fureus e s , dont c ert ains é l é11 e nt s  
font entre r  l e  s� ufre e t  l ' ac id e  sul fur ique d an s  leur � é t 3bo l isw e , e t  à 
c e ll e d � s  e aux fe rrug ineuse s , pre sque aus s i  étr �nge ? C ' e st à l ' c b s e rvat icn 
, et à 1 ' c bse rv.it i c n s eu le . da nc.us rév é le r  s i  des fc rrü e s  de v ie organique s 
di ffé r�nte s d e s f<..· m. e s  d e  la vie te rre stre e xi s tent , sur M 3.rs par e xeru ple . 
Le s dr��ent s  d ' auto r it é ne peuve nt ncus ê tre i c i , p�s p lus qu ' ai l leurs , 
d ' aucun se cours . 

� Il s ' e st trouvé m alheureusen.e nt de nc llibreux astronc.�e s peur se re -
• fuser à un te l é l arg i ss e� ent du prcb l èru e . Ce s s av 9.nt s c nt tc u j curs é prouvé , 

jusqu ' à  m ainte nant , une vi s ib le répugn�nce à adm e ttre · l ' �xt e ns ic n p o s s ib le 
du phéno� ène vit al d è s que le s prc pri ét é s du � i l ieu s ' � c�rt e nt t ant s o it peu 
de ce ll e s  qui sei:'.b lent ,  sur T e rre , en cc nd it icnner l e s m 3.nife s t at ic ns . Se l on 
eux , s ' il y ·3. d e  1 ·.3. v ie sur M ars , cett e  vie ne S 9.Ur '3. it d c nc revê t ir que de s 
fo rwe s non seule� ent pr� itive s ,  m �i s  enc c re an� logue s �ux fo rfue s pr iD it ive � 
de 1 �  vi e te rre stre . C ' e st de l à ,  en part ie ,  que vie nt l ' i dée , systéciatiqua ­
� ent reprise p �r 1 1 �ense �a jorit é de s vulg �ri s �t eurs , que 1� v {. g {t�t ion 
m art ienne , s i  e l le exi ste , e st cc nstitu €e de b 9.ct ér ie s C'U d ' ·algue s m ono ce l -

. .  lulaire s ,  cu ·� 1 ·-a r i gueur de l i che ns . (En e ffet . ne s pl �nte s  vas cul 9. ire s  s ent 
g�nfl ée s d • e �u et sur Mars , c e tte e au s e  sc l id i fi er ait aù mc ins pend �t l a  
nuit , d e  s� rte que le s l ichens • fc � � s  par l ' assc. c i�t ion d ' un champ ignon eu 
d ' uLe algue v iv�t en s�b iu se , seraient le s s eule s p l ant e s  t e rre stre s p lu-
rice l lulaire s pc. uvant peut-ê tre r é s i ster au frc id et à 1 3.  s éche re s se de · '"· 

M ar s ) . On e st �êwe allé p lus lo in d ans l a  vo ie de 1 1 anal c g ie , jus �u ' à  ni e r 
toute · os sib i lit 6  de vé ét :it ic n � art ie nne . Cert ains c nt prétendu en e ffe t , 
'}Ue le s plant� s t mt cr atr ice s d oxygene , l ' ab s enc e de' c e  g :3. z  à l ' ét at li­
bre d.ms l ' at�c. ·sphère de M �rs d"nnerJ.it la preuve d éc i s ive qu ' à  9.Ucune é p o­
que , i l  n ' y a eu d e  vég ét :1t i on sur c ette p l .3.nète ( JOHNSTONE STONEY , "Scienti-

- .  fi c Trdllsr.ict ions of the Royal Dub lin So c ie ty �' nc·v . I8 97 , pp . ;2I- '3 2 2  .-
A .  DANJON , 11L ' Astrc no�u ie " ,  juin 1 9 '37 , p .  26 4 . )  • 

. - . 

La savant rat ional i ste - je veux d ire le s �vant qui a une c� n­
sc ienc .a claire de ce qtl ' e st le R at ic nal i sr...e - ne :· do it P.��· re fuser a pr iori 
peur sa part d '  m ag iner de s po s sib il it é s que 1 ·3. sc ience n ' a  pas e nc c re 
prcuvée s . La seule l:ir.l d.te à sen 11- ag inat ic n ,  c ' e st l ' ob servat ic n e t  l ' exp é­
r ience . T0ute hypC' thè s e , s i  9.Ud 3.c ieuse sc i t-e lle , �ê�e rewe tt ant en 0 ause 
le s id Pe s . coktlun�m ent .9.dm is e s , peut être pri s e e n  c ons id {r3.t ic n d è s lors 
qu ' e l le e st susc ept ib le d e  v rr i fic at iün . Peur en revenir à la p lanète M ars , 
1 ' hypc thèse d ' une vé gét at i o n  m 9.rt ie nne av9. it �t é 3.V 3.nc ée depuis lc. ngtelt.p s 

� - . par le s cb serv.�teur s d e  1 '  astre . p 9.rce que le s t ache s scu;.bre s perm anente s 
" du se l zr. a.rt ie n  ne sent p �s ab sc lum ent fixe s d·'ins leurs l ili. it e s  e t  V3.rient 

d ' intens it é  - et se lon c e rt a ins , d e  co lc r 3.t i c n  - ave c le s s a isons e t ave c 
le s  ann � e s . Plutôt que d e  re je t er d ' �v�ce c e t t e  id fe d ' une v{gf.t�t i c n  mar­
t ienne , il c c nvena it de 1 9.  s r um e ttre 9.U c c ntrê le d e  1 ' c·bs ervat ic n e t  de 
l ' �xpér i ence . C ' e st ce qui fut t e nt €  .9.U c ours de ces v ingt dern�ère s année� 
, et tent é - Sellib le -t- i l  - av e c  un p le in suc c è s . 

L � gstrcncm e sc v i ét ique TIKHOV e t ses é l ève s d éfuc ntrèrent t c ut d ' a­
b v rd , par de s exp érienc e s  sur l e s  pl �te s terre stre s , que le p l uv� ir ré fle c-

. teur de ce s derni ère s se r�pprc che be �uc oup d e  ce lui d e $  {tendue s svmbre s 
· ' de M ars ·, l� r sy_ue le s cc nd it iu ns phys ique s 9.Uxque l le s e n  l e s  sc \llù et devie n­

nent ri goureuse s .  (En particulier ,  l e s  b 3.nd e s d e  1 .:1. chl orc. phylle s ' att énue nt 
e t  d isparais sent ) . Le b io lc g iste KOURSANOV r gppe l a  e n cutre que cert aine s • 
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pl ante s t e rre stre s peuve nt e�agas inc � de l ' oxyg ène d ans d i ff {.rent s orga­
ne s , notamm ent l e s rac ine s ,  en d é c ompc s ent le gaz carb onique par pho t n syn­
t hè se ,  et n t ont dcnc p as be s o in d ' oxyg ène libre atmo spht rique � C e s  =e c he r­
che s  n ' appo rt ère nt évi demm ent pas l a  p=euve qu i il y a une v é g ét at ic n  sur 
M ars , du m o i ns rend ire nt-e lle s c atte hypc·thèse p l a� s ib le , e t  c e l à , d ans le 
c �d re trè s  orthodoxe de s propri ét é s  c onnue s de la végétat ion t e r�e stre . · 

. . , .. . -

� -· :: �<� ·� ··_ ... 
( à suivre · )  

N .B .- Ce s e xtr 3. i t s  sont t iré s du No I9 2 ( d écem.bre l 96 0 ) de s "Cahie rs R a­
t ic. nal-iste s " .  Pour nc· S le cteur s  qui d é s ire nt le c o �  pte-re ndu int é ­
gral de ce tte im pc rtante cc nf frence , i l s  peuvent e n  fa ire 1 �  demande ' 
au s i ège de l ' Uni on R at i( n3l i ste , 2 4 ,  Rue de s G� �nd s- August ins à 
Paris 6 ème . Prix du do c�e nt I NF, p lus 0 , 05 NF d e  p ort o 
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